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Ce 30e anniversaire de l’UIA à
Wintzenheim a été un temps
fort de la vie de notre asso-
ciation, marqué par la pré-
sence de 2 ministres : David
Douillet, secrétaire d’Etat aux
Français de l’Etranger (de-
venu depuis ministre des
sports), et Philippe Richert,

ministre chargé des collecti-
vités territoriales (toujours
présent), mais venu aussi en sa
qualité de Président du Conseil
régional d’Alsace.
Un programme dense qui, outre
l’assemblée générale du samedi
matin 27 août et la journée
des représentants des asso-

ciations la veille, a été appré-
cié des nombreux adhérents
présents, tant pour la présen-
tation du Numéro spécial
« Les Alsaciens dans le Monde »
(saisons d’Alsace, par Jean-
Marc Thiebaut), que la confé-
rence de M. Guy Trendel (bien
trop courte) sur les châteaux-

forts et l'Alsace au Moyen-
âge. 
L’autre temps fort aura été
l’après-midi passée au Hoh-
landsbourg, apéritif, déjeuner
médiéval, visite guidée… Un
souvenir d’une journée en
tous points inoubliable.

UIA - 30e anniversaire Rétrospective

Au moment où l’Alsace célèbre
son 6e prix Nobel, rappelons le
destin d’un de ses illustres pré-
dé cesseurs, le Haut-Rhinois

Alfred Werner. Fils d’un contre-
 maître tourneur sur fer, il est
né en 1866 à Mulhouse, où, dès
l’école secondaire, il montre
un grand intérêt pour la chi-
mie. Durant son service mili-
taire qu’il effectue à Karlsruhe
en 1885-86, il suit en auditeur
libre les cours de chimie du
professeur Carl Engler à la
Technische Hochschule de la
ville. En 1886, il s’inscrit à
l’Ecole polytechnique de Zu-
rich où il obtient son diplôme
d’ingénieur chimiste en 1890.
Après un séjour postdoctoral
au Collège de France à Paris
auprès du professeur Marcel-
lin Berthelot, il retourne en
1892 à l’Ecole polytechnique
de Zurich où il est appelé à y
enseigner la chimie. En 1895,
il acquiert la citoyen neté hel-
vétique. La même année, à
seulement 29 ans, il devient
professeur à l’université de la
ville et titulaire de la chaire de

chimie organique. En 1909, il
publie son œuvre majeure qui
permet une nouvelle classifi-
cation des sels complexes et
des isomères : le Lehrbuch der
Stereochemie. Ses travaux sur
les structures des composés
organiques dont il est le pre-
mier à bien formuler les com-
posantes l’amènent à se voir
décerner le prix Nobel de chi-
mie en 1913. De prestigieux
postes lui sont offerts aux
uni versités de Vienne, Bâle et
Wurtz bourg, mais il reste fidèle
à Zurich. Il devient docteur
honoris causa de l’université
de Genève et est décoré en
France du grade d’Officier de
l'Instruction Publique. Il est
coopté membre de nom-
breuses académies et sociétés
savantes : Chemical Society
(Londres), Königliche Gesell-
schaft der Wissenschaften
(Göttingen), Société Chimique
(Paris), Physikalisch-medizini-

sche Sozietät (Erlangen), So-
ciété Vaudoise des Sciences
Naturelles (Lausanne), Physi-
kalischer Verein (Francfort-sur-
le-Main), Société impériale
d’Histoire naturelle (Moscou).
Mariée à une Allemande,
Emma Giesker, il est père d’un
fils, Alfred, et d’une fille,
Charlotte. En 1913, l'année où
il reçoit le prix Nobel, il com-
mence à souffrir d'artériosclé-
rose et, à partir de 1915, doit
renoncer à donner ses confé-
rences générales sur la chi-
mie. En 1919, il abandonne
son poste de professeur et
meurt en 1919, à l'âge pré-
coce de 53 ans. Son souvenir
est perpétué dans sa ville na-
tale par la dénomination
d’une rue, où est sise… l’Ecole
nationale supérieure de chi-
mie de Mulhouse. 
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